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Préambule
 
« Produire autrement »... un ouvrage scientifique
 
Le présent ouvrage est d’abord le fruit d’un véritable pari éducatif et sa publication, en lien avec le niveau d’exigence qu’il a respecté, constitue à n’en point douter la preuve que ce pari méritait d’être tenté.
 
 

 
 
Ce pari concernait la formation à l’écriture scientifique de jeunes chercheurs au travers de la réalisation d’un ouvrage collectif. Cette formation s’est déployée au sein du séminaire doctoral que je dirige et a bénéficié de l’appui et de la collaboration de plusieurs collègues universitaires.
 
La dynamique d’un séminaire doctoral
 
Habituellement, le séminaire doctoral se déroule sur le rythme d’une journée bimensuelle et consacre l’essentiel de son programme à des exposés présentant l’avancée des thèses, exposés soumis à des débats et controverses. Ils sont complétés par quelques apports plus systématiques (théoriques, méthodologiques ou épistémologiques) et par des comptes-rendus de lecture ou de projets en cours (communications, publications, etc.).
 
 

 
 
J’ai fait le choix de dynamiser ce fonctionnement en introduisant un projet collectif basé sur l’écriture scientifique. Après quelques séances préparatoires, un premier séminaire résidentiel (juin 2012)1 a établi un plan de travail à partir à la fois du choix du thème (le changement dans les lycées agricoles) et de la répartition des tâches. La structuration de l’ouvrage avait à concilier d’une part la prise en compte des travaux en cours (qui pouvaient dans certains cas être prolongés mais qui avaient leur consistance propre), et d’autre part une prise en charge suffisamment large du thème. Sur ce second volet, nous avions quelques pistes supplémentaires (notamment auprès des chefs d’établissement ou de l’Inspection de l’enseignement agricole) mais qui n’ont pu se concrétiser faute de ressources humaines disponibles. Nous avons appris sinon le deuil tout au moins le renoncement en renvoyant des pistes passionnantes vers un potentiel deuxième tome.
 
 
 

 
 
L’année suivante, le séminaire doctoral est devenu mensuel pour concilier le suivi de l’avancée des thèses et celui de la progression de l’écriture. Lors du second séminaire résidentiel (juin 2013), les chapitres étaient stabilisés provisoirement et ces « textes martyrs » ont fait l’objet d’un travail systématique d’amélioration de l’écriture. Quelques navettes ont été requises avant que la stabilisation du manuscrit ne permette de le soumettre à expertise. Ajoutons que, dans cette même période, deux thèses ont été soutenues2 et que les autres sont en cours de préparation.
 
Le contexte scientifique et l’histoire d’une unité de recherche
 
Je dirige ou codirige les doctorants et docteurs de ce groupe3 et tous appartiennent également au séminaire de l’entrée 4 de notre UMR qui s’intitule « Conduite et accompagnement du changement ». Ce groupe « entrée 4 » est animé par Véronique Bedin (voir chapitre 12) et Yvan Abernot4 selon une modalité collaborative revendiquée. Le fonctionnement de ce séminaire a d’ailleurs permis l’élaboration collective d’un autre ouvrage publié, lui, en 20135. Au-delà du simple exercice d’écriture, ce contexte de travail a modifié le rapport à la recherche à deux niveaux :
 
– il a valorisé la dimension collective de la démarche scientifique non seulement en multipliant les contributions à plusieurs, mais surtout en installant les doctorants comme des chercheurs à part entière dans le séminaire ;
 
– en prenant le changement comme objet de recherche (ce qui constitue un nouvel objet dans la tradition de la recherche en éducation toulousaine), il a transformé le rapport entre recherche et demande sociale, au travers de la recherche-intervention pensée comme un dispositif permettant un lien étroit entre recherche « sur » le changement et intervention « pour » accompagner le changement.
 
La dimension collective de la démarche scientifique
 
Pour en revenir à l’ouvrage, remarquons que la dimension collective est première. Le groupe était constitué (par le séminaire doctoral et par celui de l’entrée 4), mais il a aussi fédéré (y compris des étudiants de master qui n’ont pas encore débuté leur thèse) et a reçu l’appui de nouveaux doctorants6 et de chercheurs confirmés, appartenant principalement à l’entrée 4.
 
 
 

 
 
Les décisions sur le projet de sommaire ont été prises collectivement et la répartition des tâches a privilégié différents niveaux et différentes modalités de collaboration et même de coopération (avec de nombreux textes coécrits). Chacun des textes, au-delà de ses auteurs, porte la trace du collectif du séminaire, un peu comme l’habit d’Arlequin que théorise Michel Serres : une idée de formulation ou de structuration, une suggestion de lecture ou d’analyse des données, des pistes pour établir des liens entre les textes, etc. Bien sûr, des arbitrages ont été parfois nécessaires mais ils se sont efforcés de maintenir cette dynamique collégiale qui caractérise l’ouvrage.
 
Écrire la science autrement : une analogie intéressante avec le « produire autrement »
 
Cette aventure éditoriale relève d’une manière différente d’aborder l’écriture scientifique que – pour faire écho aux orientations actuelles du ministère de l’Agriculture7 relatives au « produire autrement »8 – je qualifierai d’« écrire la science autrement ».
 
 

 
 
Pour conclure ce préambule, je voudrais pousser un peu l’analogie. En effet, de la même manière que le « produire autrement » vise à concilier l’économique et l’écologique, l’« écrire la science autrement » vise à concilier le volet formation à la recherche de chercheurs-apprentis (avec toute la noblesse du terme) et l’exigence attendue d’un ouvrage scientifique. La publication de cet ouvrage, qui s’effectue après un passage par toutes les étapes de l’écriture (sous contrôle du collectif de chercheurs débutants et confirmés et sous ma responsabilité scientifique), d’expertises scientifiques et de validation par les directeurs d’édition, atteste que ce livre a atteint un niveau satisfaisant pour chacun des deux objectifs. Il ne lui reste plus qu’à retenir l’attention et l’intérêt d’un lectorat large et diversifié qui saura trouver autant de plaisir à sa lecture que nous avons consenti d’efforts pour son élaboration. À ce moment-là seulement notre aventure sera pleinement réussie et notre pari gagné.
 
 

 
Jean-François Marcel
 
Professeur en sciences de l’éducation, université de Toulouse, ENFA, directeur de l’unité mixte de recherche « Éducation, Formation, Travail, Savoirs » (UMR EFTS)
 
 
 



Introduction

Analyser le changement dans les lycées agricoles

Le système d’enseignement agricole public français se voit doté par le Code rural (livre VIII, chapitre Ier, article L811-1) de cinq missions spécifiques, dont la quatrième est de contribuer « aux activités de développement, d’expérimentation et d’innovation agricoles et agroalimentaires ». Cette mission, au-delà de la tradition de ce système et de son histoire ancrée dans l’éducation populaire, instaure un lien explicite entre le champ de l’innovation (concernant le secteur professionnel) et les établissements agricoles. C’est dans le prolongement de ce lien que va s’inscrire l’ensemble de cet ouvrage – même s’il va s’ouvrir à toutes les formes de changement au niveau de l’enseignement agricole, formes étudiées à partir de la focale des lycées agricoles entendus comme organisations sociales et institutionnelles spécifiques.
 
 

 
 
Remarquons en préambule que, plutôt que de traiter du « changement », Alter (2003a) plaide pour traiter d’« organisation en mouvement ». Son argumentaire met au jour la difficulté d’étudier le changement, défini simplement comme les transformations d’une organisation entre un temps t et un temps t + 1 : « La permanence des transformations concernant les techniques, l’organisation, les produits et les procédures de gestion amène à concevoir le changement comme une situation banale et récurrente. L’état initial, de type A, demeure identifiable, mais l’état B, l’émergence d’un nouvel état stable, résiste à toute tentative de description. Ce qui devient le lot quotidien des organisations est la situation de passage entre deux formes de définition des activités et de leur coordination. Ce que l’on peut décrire et analyser n’est finalement rien d’autre qu’un flux de transformations, jamais vraiment terminées, jamais vraiment spécifiques les unes par rapport aux autres » (p. 119).
 
 

 
 
Au-delà de la contestation terminologique que nous entendons mais ne retenons pas, nous retirerons deux enseignements corollaires de cette analyse :
 
– celui d’envisager le changement comme un « flux de transformations » avec un point initial identifiable (en un temps t) permettant de mettre au jour des écarts entre les états d’indicateurs de ces transformations en t et en t + 1, sans que t + 1 ne constitue une phase remarquable de la vie de l’organisation (ni nécessairement stable), ni ne soit considérée comme une échéance du changement ;
 
 
– celui de s’intéresser au processus même du changement, c’est-à-dire aux différentes dynamiques de l’organisation à l’œuvre entre t et t + 1.
 
 

 
 
Le principal objectif de cette introduction, au-delà de présenter la structure de l’ouvrage, sera de préciser l’objet analysé : le changement dans les lycées agricoles.
 
1. Le changement dans les lycées agricoles
 
Pour circonscrire cette notion, rappelons que le choix effectué est d’étudier le changement au niveau des organisations d’enseignement et de formation, d’où l’intitulé de l’ouvrage qui mentionne les lycées agricoles. Les éclairages théoriques des sciences de l’éducation qui seront mobilisés, s’alimenteront à diverses sources des sciences sociales et des sciences humaines, avec ce métissage qui les caractérise. L’objectif de ce texte initial est de préciser l’objet changement, et par là-même de fournir une grille de lecture commune de l’ensemble des contributions de l’ouvrage qui permettra leur mise en relation et soulignera la complémentarité de leurs approches.
 
1.1. Le changement organisationnel
 
Par rapport à cet objet, un nombre important de travaux, relevant d’approches d’ailleurs assez différentes, sont réunis autour d’un courant étudiant le changement organisationnel. Cette notion insiste tour à tour sur la distinction entre le processus de changement et ses résultats, oppose le changement imposé à l’organisation au changement planifié par l’organisation, analyse le mode de diffusion allant du changement incrémental à la crise, s’intéresse aux modalités de conduite et d’accompagnement de ce changement mais aussi au rôle des acteurs, qu’ils soient de l’extérieur ou de l’intérieur de l’organisation, ce qui, dans le premier cas, recouvre les questions de management (en lien avec les fonctions de leadership) et, dans le second cas, celles d’acceptation ou de résistance au changement (pour une large présentation de cette notion, voir Savoie, Bareil, Rondeau et Boudrias, 2004 ou Latiri Dardour, 2006).
 
 

 
 
Cette diversité rend cette notion peu opérante et, s’il s’inspirera des avancées de ces travaux, ce texte visera à caractériser le changement à partir de quatre dimensions principales (temporalité, intensité, leviers, nature). Au préalable, il clarifiera théoriquement les relations qui, au sein d’un triptyque conceptuel, relient les notions de changement, d’action et de développement, puis précisera quelque peu le type d’organisation d’enseignement et de formation étudiée.
 
1.2. Le système changement/action/développement
 
Dans le cadre de ce texte, nous nous limiterons à poser quelques jalons d’une réflexion qui demanderait de plus amples développements. Ces jalons ciblent le niveau de l’organisation 
d’enseignement et de formation et ne sauraient concerner, rappelons-le, l’ensemble de la thématique du changement.
 
 

 
 
L’action, qu’elle soit individuelle ou collective, est indissociable du changement. Le changement dans l’organisation ne peut pas s’envisager hors de l’action des individus ou des collectifs qui, certes, l’initient ou le subissent mais qui, dans tous les cas, le mettent en œuvre (la résistance en constituant une modalité parmi d’autres). Si l’action est le vecteur privilégié de la mise en œuvre du changement, nous pouvons ajouter que le changement transforme l’action. Nos travaux sur les pratiques enseignantes (Marcel, 2014) mettent d’ailleurs au jour une analogie entre la nature du changement (que nous développerons dans un prochain paragraphe) et les processeurs de notre modèle des pratiques.
 
 

 
 
Les liens entre action et développement ont été largement explorés et la thèse selon laquelle toute activité est simultanément productive (en fonction de ses visées) et constructive, c’est-à-dire qu’elle contribue au développement du sujet qui la met en œuvre, est largement admise.
 
 

 
 
Un lien similaire, relevant quasiment d’une relation transitive, peut être défendu entre changement et développement, lien mettant en jeu le troisième terme : l’action. Tout changement transforme l’action et par là même constitue un des leviers du développement, et ce à différents niveaux : développement individuel (des acteurs concernés, des enseignants, des personnels, des apprenants), développement collectif (au niveau des équipes pédagogiques en particulier), mais aussi développement organisationnel (au niveau des services ou du lycée). De la même manière, même si le repérage est plus difficile, nous pouvons admettre que tout développement au sein de l’organisation développe le pouvoir d’agir et génère du changement. Il s’agit certes d’un changement incrémental, caractérisé par sa progressivité et sa continuité, et assez proche des évolutions habituelles de toute organisation sociale.
 
 

 
 
Ces quelques jalons posent et s’efforcent de défendre la consistance, voire le caractère indissociable, du triptyque conceptuel changement/action/développement, triptyque qui sous-tendra la suite de notre propos.
 
1.3. Les établissements publics locaux d’enseignement et de formation professionnelle agricoles (EPLEFPA)
 
Notre projet cible très précisément le niveau de l’organisation d’enseignement et de formation que nous avons jusqu’à présent, et pour des raisons de facilité, repéré comme « lycée agricole » alors qu’il concerne plus exactement l’établissement public local d’enseignement et de formation professionnelle agricoles (EPLEFPA). Cette organisation, sous tutelle du ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt (MAAF), est dotée de la personnalité civile et de l’autonomie administrative et financière et regroupe plusieurs 
centres constitutifs qui peuvent être implantés sur plusieurs sites et qui disposent, chacun, d’une autonomie pédagogique et éducative :
 
– un ou plusieurs lycées d’enseignement général et technologique agricole (LEGTA), ou lycées d’enseignement général, technologique et professionnel agricole (LEGTPA) ou lycées professionnels agricoles (LPA) ;
 
– un ou plusieurs centres de formation professionnelle et de promotion agricoles (CFPPA) ou centres de formation d’apprentis (CFA) ;
 
– un ou plusieurs ateliers technologiques ou exploitations agricoles à vocation pédagogique.
 
 

 
 
Le système d’enseignement agricole public français compte un peu plus de 200 établissements répartis sur l’ensemble du territoire national, y compris outre-mer.
 
2. Caractéristiques du changement
 
Nous initierons notre travail de caractérisation du changement dans les EPLEFPA en reprenant trois caractéristiques relativement habituelles pour ce thème : les temporalités, l’ampleur du changement et ses sources.
 
2.1. Les temporalités du changement
 
S’intéresser aux temporalités à l’œuvre dans le changement invite d’abord à accepter que le changement soit un processus repérable au sein du décours temporel de la vie de l’EPLEFPA.
 
 

 
 
Ainsi, nous pouvons examiner la chronologie du processus telle qu’elle se dégage des principaux travaux sur la question. Latiri Dardour (2006) s’appuie sur les modèles de Lewin (1947), de Weick (1969) et de Kotter (2000) pour proposer une modélisation des trois phases du changement : remise en cause de l’existant et élaboration du projet de changement, implémentation du changement et consolidation des résultats, et pérennisation du changement – modélisation qu’Alter (2003a) fragilise quelque peu, comme nous l’avons vu.
 
 

 
 
Nous pouvons également identifier « l’origine » du changement, son démarrage, à partir de l’apparition d’une nouveauté qui rompt avec le décours ordinaire : « À la source du changement, il y a les conditions d’émergence de la nouveauté. La nouveauté est toujours un événement, c’est-à-dire une perturbation, une irrégularité, une improbabilité par rapport à la norme ou à la moyenne statistique. La nouveauté apparaît donc toujours comme écart, dans la zone marginale ou déviante des phénomènes réguliers » (Morin, 1994, p. 198).
 
 

 
 
Nous pouvons ensuite en apprécier la durée, pas forcément entre le démarrage et la fin mais, en suivant toujours Alter (2003a), dans le passage d’un état en un temps t à un état en t + 1. Dès lors, un changement renvoie toujours à un écart entre deux états. Pourtant, cette approche du changement comme écart aurait tendance à focaliser l’attention sur les 
résultats du changement. Or le changement est aussi le processus entre ces deux états de l’organisation, le « flux de transformations » que met en avant Alter (2003a).
 
 

 
 
L’étude d’un processus, à la différence de celle de résultats, nécessite de l’envisager à l’aide des outils de la complexité, c’est-à-dire :
 
– de combiner la continuité du processus avec des phases de rupture ou de discontinuité ;
 
– de prendre en charge simultanément les marques de changement et les marques de stabilité, voire de permanence ;
 
– de considérer à la fois la flèche linéaire et irréversible du temps physique et les temporalités circulaires du temps complexe qui entrelacent passé, présent et futur. Ce sont elles qui génèrent et permettent d’assumer les dialectiques continuité/rupture ou changement/ permanence, précédemment évoquées.
 
2.2. L’ampleur du changement
 
En ce qui concerne l’ampleur (ou l’intensité) du changement, nous pouvons repérer deux niveaux principaux :
 
– le changement incrémental (ou de 1er ordre) qui « réfère habituellement à un nombre limité de dimensions et de niveaux organisationnels » (Savoie et al., 2004, p. 539) ;
 
– le changement radical (ou de 2e ordre) qui « touche à la totalité ou à la majorité des sous-unités ou des niveaux organisationnels [...]. Ce changement apparaît comme une rupture ponctuelle par rapport aux manières habituelles de faire ou une perturbation de l’équilibre organisationnel. C’est pourquoi il tend à la fois à être dramatique et déclenché par des facteurs externes » (p. 540).
 
 

 
 
Ces deux niveaux retrouvent la distinction de Watzlawick, Weakland et Fisch (1975) entre le changement de type 1 qui prend place à l’intérieur du système, sans en modifier l’organisation et la structure, et le changement de type 2 qui modifie l’organisation elle-même. Ce dernier provient nécessairement de l’extérieur car, de l’intérieur, le système n’est pas en mesure d’engendrer les conditions de son propre changement.
 
2.3. Les sources du changement
 
La dualité interne/externe qui a des répercussions sur l’ampleur du changement nous conduit à nous intéresser plus précisément aux sources du changement. Savoie et al. (2004) pointent la diversité de ces sources en relevant que, « selon les écoles de pensée, le moteur du changement peut être logé dans la volonté de coopération des acteurs, être inscrit dans la nature même du système social, être activé par l’affrontement des intérêts ou par un processus de sélection naturelle entre compétiteurs » (p. 537).
 
 

 
 
Nous pouvons distinguer deux sources principales du changement, selon qu’elles soient externes ou internes à l’organisation :
 
 
– le changement imposé à l’organisation par des forces externes et qui la contraignent à modifier son fonctionnement ;
 
– le changement planifié au sein de l’organisation, élaboré et mis en œuvre par ses acteurs au travers d’un projet qui vise sa transformation.
 
 

 
 
Selon les cas, les perceptions des acteurs sont bien sûr différentes et des formes de résistance, notamment par rapport au changement imposé, peuvent apparaître. Il n’empêche que, au-delà de la différence de source, les deux processus peuvent être rapprochés. En effet, comme l’a déjà pointé la consistance du triptyque changement/action/développement, tous deux passent par une phase d’appropriation du changement par les acteurs, et nous suivrons Bernoux (2002) qui défend que « changements et innovations ne peuvent être imposés, ils sont produits dans les interactions » (p. 94) et qui parlera même de « production conjointe » (p. 95).
 
3. La nature du changement
 
La question de la nature du changement est beaucoup moins abordée dans la littérature scientifique. Dans le cadre du changement au sein d’une organisation, nous avons repéré les composantes de cette organisation susceptibles d’être affectées par le changement9, de subir ces transformations qui permettent de préciser de quel changement il est question. Nous présenterons ces réflexions en deux étapes : la première pointe les composantes (au travers des axes affectés par le changement) et la seconde, les interrelations entre ces composantes (au travers des plans). L’ensemble des axes et des plans configure l’espace dynamique de l’organisation au sein duquel se déploie le processus du changement, structuré bien sûr par une composante temporelle. Rappelons que cette composante temporelle inclut le temps linéaire et irréversible (celui du démarrage du changement, celui qui permet de mesurer les écarts, etc.) et le temps complexe (celui de la prise en compte du passé, celui de la projection vers le futur, celui de la mise en mémoire, etc.).
 
3.1. Les quatre axes du changement
 
Le changement peut affecter (et donc être repéré) au niveau des sujets (les acteurs de l’organisation), des artefacts (les produits de l’organisation), des actions (déployées au sein de l’organisation) et des connaissances (circulant au sein de l’organisation) :
 
 

 
a) l’axe ontologique (ON), celui des sujets, individuels et collectifs : un changement peut affecter les sujets, en particulier susciter un engagement plus important au service de l’organisation ou provoquer, à l’inverse, une mise en retrait. De la même manière, il peut 
dynamiser un collectif autour d’un nouvel enjeu ou, à l’inverse, générer des dysfonctionnements au sein des équipes ;
 
 

 
b) l’axe artefactuel (AR), celui des « produits » de l’organisation (dispositifs, modes d’organisation, règles, normes, etc.) : un changement peut se traduire par la mise en place, plus ou moins choisie ou plus ou moins subie, de nouveaux modes de fonctionnement internes à l’organisation, de nouveaux dispositifs, pédagogiques ou de travail, nouveautés entraînant l’édiction de nouvelles règles voire de normes pour l’organisation ;
 
 

 
c) l’axe praxique (PR), celui des actions, individuelles et collectives : un changement peut provoquer de nouvelles manières d’agir, qu’elles soient individuelles ou collectives, manières d’agir rendues nécessaires pour mettre en œuvre ou pour s’adapter à ce changement ;
 
 

 
d) l’axe épistémologique (EP), celui des connaissances et des savoirs, de la culture de l’organisation : un changement peut injecter, au sein de l’organisation, de nouvelles connaissances et de nouveaux savoirs. Par ailleurs, les nouveaux modes d’organisation peuvent permettre non seulement d’élaborer également de nouvelles connaissances ou de nouveaux savoirs, mais aussi de modifier les modalités de leurs circulations, de leurs conversions ou de leurs capitalisations.
 
3.2. Les six plans du changement
 
Les axes présentés ci-dessus de manière séparée sont à envisager en interrelations. Dès lors, le changement peut se focaliser sur un ou plusieurs axes mais également se déployer sur leurs interrelations que nous avons spécifiées comme des plans, résultant chaque fois de la conjonction de deux des axes :
 
 

 
a) le plan onto-artefactuel (ON/AR), celui du vécu des produits de l’organisation par les sujets, individuels et collectifs : élaboration, utilisation, appréciation. L’axe artefactuel correspond à l’apparition, au sein de l’organisation, de nouveaux dispositifs et de nouveaux modes de fonctionnement. Le plan onto-artefactuel correspond aux rapports des sujets, individuels et collectifs, avec ces artefacts, leur élaboration éventuellement, mais surtout leur utilisation (la manière dont ils les vivent, dont ils les habitent) et leur appréciation ou leur jugement. Nous voyons bien comment ces rapports sujets/artefacts peuvent être affectés par le changement ;
 
 

 
b) le plan onto-praxique (ON/PR), celui des sujets, individuels et collectifs, en action (pratiques, activités). Ce plan concerne les sujets dans l’action en situation, c’est-à-dire au sein de systèmes de contraintes et de ressources modifiés par le changement. Dès lors, au moins au travers de sa composante adaptative, le binôme action/sujet est touché par le changement ;
 
 
 

 
c) le plan onto-épistémologique (ON/EP), celui des rapports des sujets aux connaissances, aux savoirs et à la culture de l’organisation. Ce plan-là est particulièrement riche parce qu’il concerne l’ensemble des rapports aux savoirs et aux connaissances des acteurs, individuels et collectifs, de l’organisation : élaborer des connaissances, les diffuser, les partager, les transformer, les capitaliser, développer apprentissages et socialisation, etc. Il est potentiellement doublement affecté par le changement, à la fois par l’intégration de nouveaux savoirs et connaissances et par leur production ;
 
 

 
d) le plan arte-praxique (AR/PR), celui de l’évolution des produits de l’organisation au travers des usages (actions individuelles et collectives) et celui de la « normalisation » des actions par les artefacts. Le plan des artefacts et des actions renvoie simultanément à la transformation de l’artefact par l’action et à la contrainte que l’artefact exerce sur l’action. Nous voyons qu’il est potentiellement affecté par le changement aussi bien avec l’apparition de nouveaux artefacts qu’avec leur transformation par l’action ;
 
 

 
e) le plan arte-épistémologique (AR/EP), celui des liens entre les produits de l’organisation et les connaissances, savoirs et culture qui, non seulement ont été mobilisés pour les élaborer ou les utiliser, mais aussi qu’ils donnent à voir et qu’ils contribuent à diffuser ou à capitaliser. Les liens entre artefact et savoirs sont évidents : l’artefact est porteur des savoirs qui ont permis son élaboration mais porteur également des savoirs que son utilisation va générer (et pour lesquels, le plus souvent, il a été élaboré). Ce plan-là va se trouver concerné par l’apparition de nouveaux artefacts et l’introduction de nouveaux savoirs mais également par la production et la mise en circulation de savoirs spécifiques ;
 
 

 
f) le plan épisté-praxique (EP/PR), celui des connaissances en acte, celles mobilisées pour agir, qui contribuent à alimenter l’expérience (individuelle et collective) mais aussi qui sont diffusées par l’action. En transformant les contextes de l’action et en mobilisant de nouvelles connaissances, le changement va nécessairement affecter le plan épisté-praxique.
 
4. Caractérisation du changement dans les EPLEFPA
 
4.1. Éléments pour une définition
 
Le changement au sein d’une organisation se doit d’être pensé en lien avec l’action et le développement des acteurs et, comme le dit Bernoux (2002), il ne peut être que conégocié. La dimension temporelle qui le structure est particulièrement importante et elle combine le temps linéaire et le temps complexe. Elle permet de repérer le démarrage du changement dans le décours temporel de la vie de l’organisation, à partir d’un déclencheur que Morin (1994) nomme nouveauté. Elle permet de mettre au jour des écarts entre un temps t et un temps t + 1, écarts qui constituent des indicateurs du changement.
 
 
 

 
 
Au-delà des différences au niveau de la source (interne ou externe à l’organisation) ou dans l’ampleur du changement (de type 1 ou de type 2), c’est sur ces indicateurs que nous voudrions insister. Nous les avons spécifiés à l’aide de quatre axes (celui des sujets, celui des artefacts, celui des actions et celui des connaissances) qui permettent, grâce à leur conjonction, de définir six plans du changement.
 
 

 
 
Dans ce prolongement, les différents travaux consacrés aux changements dans les EPLEFPA et présentés en suivant se positionneront par rapport à ces points de repère :
 
– les questions de temporalité : elles viseront prioritairement l’empan temporel concerné pour situer le point de départ et pour mettre au jour des écarts mais n’occulteront pas l’analyse du « temps complexe » ;
 
– les questions de sources et d’intensité du changement : elles permettront de positionner chaque contribution par rapport à l’ensemble ;
 
– les questions de la nature du changement : en s’appuyant sur les axes et/ou sur les plans, elles permettront de préciser ce qui a changé, ce sur quoi a porté le changement. Il est important de souligner que l’analyse de la nature du changement est indissociable du cadre théorique mobilisé pour l’appréhender.
 
4.2. Méthodologie de recherche sur et pour le changement
 
La recherche en éducation, mobilisée dans cet ouvrage, relève de trois orientations :
 
– une orientation académique, qui se donne pour objectif de décrire et d’analyser le changement pour le connaître mais sans intervenir sous d’autres modalités que celles nécessaires à la collecte des éléments empiriques ;
 
– une première orientation d’une démarche de recherche-intervention, qui mobilise la recherche pour élaborer des informations permettant, après traduction, d’étayer des décisions politiques ou administratives ;
 
– une seconde orientation d’une démarche de recherche-intervention, qui, au plus près des acteurs et en collaboration avec eux, va mobiliser la recherche pour élaborer des connaissances que ces acteurs pourront mettre à profit pour résoudre leur problème ou construire une réponse à leurs interrogations.
 
 

 
 
Il est important de rappeler que, pour nous, la recherche-intervention repose sur le principe d’une autonomie relative de chacune des sphères. Le trait d’union atteste l’intérêt de leurs interrelations mais se pose comme le garant de la préservation d’une distinction entre la recherche et l’intervention, qui relèvent d’objectifs, de démarches, de modes de validation, de légitimation et de reconnaissance totalement inconciliables.
 
4.3. La spécificité de la préparation de l’ouvrage
 
Enfin, il est important de rappeler les conditions d’élaboration de cet ouvrage scientifique, telles qu’elles ont été développées dans le préambule. Il est issu, selon une méthodologie 
particulière, des travaux d’un séminaire doctoral, lui-même en lien étroit avec le séminaire d’une entrée de notre UMR.
 
 

 
 
Il étudie le changement mais il est, simultanément, le produit d’un changement. Un changement dans la manière de faire et d’écrire la « science » et de former les chercheurs en les associant pleinement à des projets scientifiques ambitieux et exigeants.
 
5. L’architecture de l’ouvrage

L’exploration du changement au sein des lycées agricoles s’effectue en trois phases correspondant chacune à une des parties, regroupant chacune quatre chapitres. Elle part du niveau des acteurs du changement, de leur vécu et de leur expérience, pour aborder ensuite les dispositifs du changement avant d’éclairer celui-ci par une série de regards complémentaires sur les lycées agricoles en changement.
 
5.1. Première partie : « Expériences du changement »
 
L’expérience du changement est abordée au travers d’acteurs différents : les élèves de 4e et 3e, les équipes pédagogiques (en tant qu’acteurs collectifs), les coordonnateurs dans l’exercice de leurs nouvelles fonctions et, pour finir, des enseignants ayant terminé leurs carrières.
 
 

 
 
Dans le chapitre 1 intitulé « L’enseignement agricole comme promesse d’une “ nouvelle ” trajectoire scolaire », Cédric Aït-Ali, Sylvie Fernandes et Fatiha Tali examinent comment, pour des élèves de 4e et 3e en difficulté scolaire, l’enseignement agricole représente un changement possible de trajectoire et une opportunité de raccrochage. Pour ce faire, ils présentent le profil de ces élèves en cours de raccrochage et les spécificités des établissements agricoles. Le processus de raccrochage installe l’entrée dans l’enseignement agricole comme un levier de changement et de réussite pour des jeunes exclus d’une scolarité ordinaire. Il s’agit donc de repérer comment et en quoi les trajectoires de ces jeunes ont tiré profit des « promesses » du système en évitant les pièges de « l’illusion ».
 
 

 
 
« La montée en autonomie des équipes pédagogiques » est analysée par Baby Lenhard et Audrey Murillo dans le chapitre 2. Elles partent d’un constat : les prescriptions nouvelles, de sources multiples, se superposent aux anciennes et continuent à favoriser le développement du travail collectif des enseignants. Leur impact ne se limite pas à une reconfiguration du métier pour incorporer des pratiques collectives mais installe une autonomie nouvelle. L’analyse spécifie d’abord le rapport entre prescription et activité collective, pour ensuite être en mesure d’apprécier la marge d’autonomie dont dispose le collectif en fonction du type de prescription guidant son travail. L’enquête conduite auprès de trois équipes pédagogiques met au jour la congruence entre les normes personnelles des enseignants et celles contenues dans la prescription.
 
 
 

 
 
« L’émergence des fonctions de coordination » fait l’objet du chapitre 3. En effet, depuis une trentaine d’années, les réformes du système éducatif français ont visé la mise en place d’un nouveau modèle d’établissement autonome. Leur corollaire est le basculement d’un mode de leadership centré sur la direction vers un leadership distribué, reposant à la fois sur une répartition des tâches et sur une interaction dynamique des membres influents de l’établissement. À partir du concept de « leadership analysé dans une perspective distribuée », Fabrice Cardon et Jean-François Marcel explorent les stratégies mises en place pour investir ce nouvel espace de la coordination et les règles de la fonction. Ils montrent que ces fonctions « nouvelles » de coordination peinent à s’implanter, car elles entrent en conflit avec les représentations traditionnelles de la fonction de professeur principal et même du métier d’enseignant.
 
 

 
 
Le chapitre 4, « La “ sortie du métier ” et les changements », par Baby Lenhard, présente une enquête menée auprès d’enseignants et de conseillers principaux d’éducation (CPE) à la sortie du métier, pour explorer le changement vécu sur l’ensemble d’une carrière au travers de paramètres temporels, contextuels et environnementaux. L’enquête confirme que, si la plupart des changements produisent un ressenti négatif immédiat, certains sont appropriés avec le temps et endossés dès lors qu’ils font partie intégrante des routines organisationnelles, alors que d’autres sont rejetés, même a posteriori, car sans doute liés au « profil ontonlogique » d’une certaine catégorie de sujets.
 
5.2. Deuxième partie : « Dispositifs du changement »
 
Les dispositifs du changement étudiés dans cette partie concernent les dispositifs d’individualisation (mis en place par une réforme), un projet « vie scolaire » (accompagné par une démarche de recherche-intervention) et un dispositif innovant de formation continue des enseignants, les groupes d’animation et de professionnalisation (GAP).
 
 

 
 
Dans le chapitre 5 intitulé « Réforme et changement : la mise en place de l’individualisation », Julie Blanc et Christian Germier étudient un volet de la réforme des lycées de 2010. Dans ce cadre, le principe d’individualisation des parcours et la prescription de dispositifs ad hoc ont requis de la part des enseignants l’activation, voire la construction, de savoirs nouveaux. Parallèlement, leur identité professionnelle s’est vue interrogée. Sur la base d’un questionnaire et d’entretiens, ce chapitre explore en quoi les processus d’appropriation et de mise en œuvre de la prescription du dispositif d’accompagnement personnalisé (AP) nourrissent le processus de développement professionnel. Les résultats mettent au jour des évolutions dans la professionnalité des enseignants mais aussi des tensions identitaires et cognitives.
 
 

 
 
À partir d’une recherche-intervention conduite au sein d’un lycée agricole, Claire Dupuy et Gwenaël Lefeuvre consacrent le chapitre 6, intitulé « Le projet comme stratégie du changement », au lien entre la mise en œuvre d’un nouveau projet « vie scolaire » et le 
changement constaté dans les modes de coordination des personnels de l’établissement. L’approche stratégique de l’action permet de mettre en évidence les différents enjeux et objectifs des acteurs impliqués dans le projet et les différentes ressources dont ils disposent, de manière inégale, au sein de leur environnement. Suite à ces constats, sont identifiés les modes particuliers de coordination des acteurs durant les différentes phases du projet. Ces changements induits par la mise en place du projet révèlent l’intérêt, dans une optique d’accompagnement au changement, d’analyser les processus d’action collective entre les acteurs en fonction tant de leurs préoccupations et enjeux que des particularités du contexte organisationnel.
 
 

 
 
Le chapitre 7, « Les GAP comme vecteurs de changements », présente un dispositif innovant de formation continue des enseignants, qui vise à former des formateurs d’enseignants. Après avoir décrit le contexte institutionnel de changement qui conduit le ministère de l’Agriculture à mettre en œuvre ce dispositif, Cécile Gardiès et Nicolas Hervé s’attachent à montrer comment le choix d’analyser les pratiques des enseignants participant au dispositif en prenant un angle didactique participe à leur développement professionnel. Les GAP sont alors définis comme vecteurs de changements, dans le sens où l’analyse didactique de pratiques et l’apprentissage de savoirs académiques issus du champ scientifique de la didactique sont mêlés dans le dispositif et permettent d’enrichir une posture réflexive chez les enseignants.
 
 

 
 
Le chapitre 8, « L’expérimentation sociale, mise en marche du changement », propose d’appréhender le changement dans les lycées agricoles en s’intéressant à une démarche qui vise le changement lui-même. L’expérimentation sociale est étudiée comme un processus de changement planifié, depuis son émergence jusqu’à sa réalisation. Le chapitre met au jour des effets induits et attendus dans la programmation d’un changement. À travers l’exemple de l’évaluation d’un dispositif de formation dans le cadre d’une expérimentation sociale, Lucie Aussel montre l’existence de changements induits. Ils correspondent à des changements non escomptés, qui n’entrent pas en compte dans les produits du changement planifié.
 
5.3. Troisième partie : « Regards sur les lycées agricoles en changement »

Les regards portés sur le changement dans les lycées agricoles, et regroupés dans cette troisième partie, sont contrastés mais apparaissent clairement comme complémentaires. Ils optent pour des entrées épistémique (la mutation des savoirs), argumentative (la rationalité des textes officiels), axiologique (le lien entre changement et valeurs) ou épistémologique (avec le changement comme objet de recherche).
 
 

 
 
Dans le chapitre 9, « Les savoirs en mutation : apprendre pour changer ou apprendre à changer », Nicolas Hervé s’attache à identifier l’épistémologie des savoirs à enseigner dans les textes donnant l’état d’esprit des réformes en cours dans l’Éducation nationale (rapport
« Refondons l’école de la République ») et dans l’enseignement agricole (« Concertation pour l’avenir de l’enseignement agricole »). Ces textes ont en commun de faire du changement un élément central de leur discours : le monde (naturel, social, culturel, etc.) change, donc il faut...
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